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Introduction 




La cathedrale Notre-Dame de Paris 



Les dix-huit vitraux, groupes 
deux par deux, de la sacristie 
de Notre-Dame de Paris sont 
Poeuvre du maitre verrier 
lfred Gerente, sur des 
bartons de Louis Steinheil. lis 
sont disposes a Pentour du 
cloitre, inclus dans la 
sacristie adjointe par Eugene 
Viollet-le-Duc a 1' edifice de 
la cathedrale, et datent des 



annees 1850. 

lis ne sont pas ouverts a la visite publique. 

lis n'ont pas fait, a ce jour, Pobjet d'une etude d'ensemble. Leur interet 

est cependant multiple. 

Cet interet reside d'abord dans les circonstances historiques precises ou 
s'inscrit le travail de Viollet-le-Duc, aux lendemains encore proches de la 
destruction de Pancienne sacristie, lors du sac du palais de Parcheveche 
de Paris, en 1831, et dans le cadre de la rehabilitation, voulue par les 
pouvoirs publics, du sanctuaire. Que P ensemble soit consacre a sainte 
Genevieve et a elle seule ne saurait d' autre part etre considere comme 
indifferent. L'oeuvre n'est-elle pas fille d'une epoque, d'un engouement 




let presque 
olitique ? 



d'une 



Le Tresor et la sacristie adjoints a la cathedrale par Viollet le 
Due entre 1845 et 1850 



|La facture de ces 
itraux ne merite-t- 

|elle pas, ensuite, un 
egard a la fois 
echnique et critique, 

|la situant dans 
evolution de Part 

|du maitre verrier ? 

Enfm, il est essentiel 



de mettre en perspective Piconographie de ces oeuvres, tant dans 
Pespace, par evocation de vitraux contemporains, que dans la 
dimension historique, anterieure et posterieure. 

Nous etudierons done d'abord la mise en place, historiquement 

parlant, de cet element de patrimoine. 

Nous irons ensuite a la description de chacun des vitraux, en 

examinant attentivement les techniques, et a la recherche de la 

signification de P ensemble. 

Enfm, la perspective s'elargira comme il a ete indique. 
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Origines historiques 



La construction de la nouvelle sacristie est ancree a l'entreprise 
generale de restauration du monument. Les dix-huit vitraux qui lui 
servent d'ornement, oeuvre de pure creation, procedent de la meme 
vision et suivent la meme perspective que 1' ensemble du chantier : la 
remise en son etat de gloire du sanctuaire, au sortir des irrespects, des 

disgraces et des ruptures 
de la periode 

revolutionnaire. 

Retenons 1 ' annee 1831, 
!qui, pour notre sujet, 
^marque une date 

importante et a double 
|titre : c'est, d'une part, 
lavec la destruction et le 
tillage du palais 

larchiepiscopal le 14 
jfevrier, la disparition 
physique des murs de 
l'ancienne sacristie ; c'est, d'autre part, avec l'achevement de la 
publication de Notre-Dame de Paris, le grand engouement suscite a 
l'entour du monument dans de larges couches de la population par le 
roman de Victor Hugo. 

Le premier evenement, eliminant toute trace du passe, ouvre les voies 
a la liberie des hommes de Tart et des createurs ; le deuxieme leur 
confere impulsion et, si Ton ose ecrire, mandat d'oeuvrer. 
Si Ton veut elargir le point de vue, est-il besoin de rappeler que 
s'elabore a cette epoque en France, sur une ou deux dizaines 




d'annees, « l'intuition qu'il existe un patrimoine monumental 
essentiel a V existence nationale », pour reprendre une formule 
d' Andre Chastel 7 1 

La traduction officielle de ce fait apparait dans la notion meme, qui 
nait alors, de « monument historique ». II s'en suit la mise en place, 
sous la Monarchic de Juillet, de l'appareil administratif 
correspondant : Comite historique des arts et des monuments, puis, en 
1837, Commission des monuments historiques, Inspection generale 
des monuments historiques, creee en 1830, dont le titulaire 
prestigieux, de 1834 a 1860, sera Prosper Merimee. 

C'est dans ce grand mouvement, populaire et officiel a la fois, que 
s'inscrit la restauration de la cathedrale de Paris. En 1844, les travaux 
en sont confies aux architectes laureats du concours organise a cet 
effet, Jean-Baptiste Lassus et Eugene Viollet-le-Duc. Ouverts par la 
loi du 10 juillet 1845, ces travaux dureront pres de vingt annees et a 
travers trois regimes, jusqu'en 1864. La mort de Lassus, en 1857, 
laissera Viollet-le-Duc seul maitre du chantier parisien, comme il le 
sera des chantiers des cathedrales d'Amiens, de Carcassonne, de 
Clermont, de Reims, et comme il l'avait ete, au debut de sa carriere, 
du chantier de Vezelay. N'oublions pas que, de 1853 a 1874, 
l'architecte est membre du Comite des inspecteurs generaux des 
edifices diocesains, place aupres du Service du meme nom, lequel se 
voit charge de l'entretien et de la restauration des eveches, 
cathedrales et grands seminaires. 

1 La notion de patrimoine, Chastel, Andre ; in Les lieux de memoire, II La Nation, 
2, Le patrimoine, sous la dir. de Pierre Nora, p. 424, Gallimard, Paris, 1992. 
ISBN : 2-07-072304-6. 
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A un degre non exclusif, mais privilegie, la restauration monumentale 
- et pas seulement celle des edifices religieux -, c'est lui. Par la 
pratique et les chantiers, on vient de le voir. Par la reflexion ensuite, 
dont temoigne, entre autres, Particle Restauration du Dictionnaire 
raisonne de V architecture franqaise duXP auXVP siecle. 2 

Ne retenons de ce long expose que les quelques principes de base et, 
d'ailleurs, de bon sens, qui nous interessent ici. 

D'abord une exigence de rigueur, qui peut aller jusqu'a la recherche 
de P ideal. « Restaurer un edifice, ce n'est pas Pentretenir, le reparer 
ou le refaire, c'est le retablir dans un etat complet qui peut n' avoir 
jamais existe a un moment donne ». 3 Aussi bien Pajout des annexes 
fonctionnelles que sont la sacristie et le Tresor se fera-t-il en style 
neo-gothique, dans la continuity avec le monument. 

Ensuite un pragmatisme qui sait tenir compte de la realite existante. 
Or la realite de Pedifice est d'etre une structure d'ensemble, fille de 
campagnes multiples et de periodes plurielles, avant meme d'etre 
cataloguee dans un style ou rattachee a une ecole. « Chaque edifice ou 
chaque partie d'un edifice doivent etre restaures dans le style qui leur 
appartient, non seulement comme apparence, mais comme 
structure. » 4 D'ou des difficultes aigues a Pheure de la restauration : 
« Souvent des monuments ou des parties de monuments d'une 
certaine epoque et d'une certaine ecole ont ete repares a di verses 

2 Dictionnaire raisonne de l'architecture francaise du XF au XVP siecle par 
E.Viollet-le-Duc Architecte, Viollet-le-Duc, Eugene; tome 8, pp. 14-34, 
Bibliotheque de 1' image, Paris, 1997. 

3 Ibid., p. 14. 
4 Ibid.,p.23. 



reprises... De la des embarras continuels. S'il s'agit de restaurer et 
les parties primitives et les parties modifiees, faut-il ne pas tenir 
compte de ces dernieres et retablir Punite de style derangee, ou 
reproduire exactement le tout avec les modifications posterieures ? » 5 
II convient de ne pas aller a P « adoption absolue d'un des deux 
partis » 6 et d' adapter les choix aux « circonstances particulieres ». 7 
Viollet-le-Duc fournit l'exemple suivant. Des voutes d'une nef du 
XIP siecle, qui menacent mine, ont deja elles-memes ete 
anterieurement refaites, aux lieu et place des voutes d'origine, 
defaillantes : doit-on, aujourd'hui, aller a la reconstruction en Petat 
premier ? II se trouve que ces voutes reconstruites, « d'un caractere 
etranger aux premieres... sont remarquablement belles. Elles ont ete 
Poccasion d'ouvrir des verrieres garnies de beaux vitraux... Detruira- 
t-on tout cela pour la satisfaction de retablir la nef primitive dans sa 
purete ? » 8 

Une indication nous est ici donnee ; le restaurateur devra choisir de 
conserver Petat d'une ancienne restauration si celle-ci presente un 
interet historique, technique ou artistique. L'architecte des parties 
rapportees fera naturellement de meme, s'agissant du Tresor et de la 
sacristie. 

Une indication annexe nous interesse aussi. II est fait mention de 
« verrieres garnies de beaux vitraux ». Au supreme degre, Viollet-le- 
Duc se preoccupe de la luminosite et de la couleur : n'a-t-il pas fait, 
dans le cadre de la restauration proprement dite, creer de nouveaux 



5 Ibid., p.23. 

6 Ibid. 

7 Ibid. 

8 

Ibid. 
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vitraux pour les fenetres du choeur, les chapelles du deambulatoire, 
les galeries du transept ? 

II en va, bien evidemment, de meme pour ce qui concerne Taj out. On 
sait combien Farchitecte est attentif a maitriser le detail, combien 
aussi il a pour principe de faire appel aux meilleurs des specialistes. 

Cela vaut, en particulier, dans Tart du vitrail, auquel, on le 
remarquera, le tome neuvieme du Dictionnaire raisonne consacre 
pres de quatre-vingt-dix pages 9 , et qui fait, a Fepoque, l'objet d'un 
authentique et important renouveau, aussi bien dans la conception 
que dans la pratique. Viollet-le-Duc Pecrit a juste titre : « Personne 
n' ignore les tentatives faites depuis une trentaine d'annees pour 
rendre a la peinture sur verre un eclat nouveau. Nos verriers les plus 
habiles ont fait parfois d'excellents pastiches ; ils ont complete 
d'anciennes verrieres avec une perfection d' imitation telle qu'on ne 
saurait distinguer les restaurations des parties anciennes. Ils ont done 
ainsi pris ample connaissance des procedes, non seulement de 
fabrication materielle, mais d'art, appliques a ces sortes de peintures. 
Ils ont pu reconnaitre les qualites remarquables des anciens vitraux 
comme effet decoratif et harmonie, et la perfection, difficile a 
atteindre, de certains procedes d'execution, Fhabilete materielle des 
ouvriers, et apprecier le style des maitres, si bien approprie a 
l'objet. » 10 

Et de citer, parmi les pionniers de cette redecouverte du vitrail et de 
cette immersion renouvelee, par-dela une rupture de plusieurs siecles, 
dans Tart originel du maitre verrier, Alfred Gerente et Louis 
Steinheil. Le premier a ete appele a restaurer les fenetres de Fabbaye 
de Saint-Denis et le deuxieme la Sainte-Chapelle. 



L'un et F autre opereront pour creer les vitraux de la sacristie 
nouvelle. 

Louis Steinheil est un des maitres les plus connus du siecle. De 1845 
a 1858, il a oeuvre sur un chantier considerable, celui de la 
restauration des vitraux de la cathedrale de Bourges, de concert avec 
Nicolas Coffetier et Etienne Thevenot. On lui doit encore, outre le 
travail de restauration a la Sainte-Chapelle, et a Notre-Dame meme, 
le vitrail de la Chapelle Saint-Georges. 

Alfred Gerente est, quant a lui, un des autres grands noms de la 
corporation. 




gj Leur cooperation, sous la 

Jhoulette exigeante de 
1 Viollet-le-Duc, sur la 
base de techniques a la 
fois retrouvees et 
renouvelees, donnera 

naissance aux neuf paires 
de vitraux de la nouvelle 
sacristie. 
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Vue exterieure des vitraux du cloitre 



J 



Article Vitrail, ibid., pp.373-462. 

10 

Ibid., p.384. 



Les techniques sont a la 
fois retrouvees et 
renouvelees. Revenons, 
pour y voir mieux, a Farticle Vitrail du Dictionnaire raisonne. 

« Ce qui a ete oublie pendant plusieurs siecles, ce sont les seuls et 
vrais moyens qui conviennent a la peinture sur verre, moyens 
indiques par Fobservation des effets de la lumiere et de Foptique, 
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moyens parfaitement connus et appliques par les verriers des XIP et 
XIIP siecles, negliges a dater du XV e , et dedaignes depuis. » n 



Telle est la feuille de route donnee par Viollet-le-Duc a Gerente et a 
Steinheil. 



La meprise, qui conduit aux echecs et aux impasses, n'est-elle pas de 
confondre la peinture sur verre et la peinture sur fond opaque ? 
« Vouloir reproduire ce qu'on appelle un tableau, c'est-a-dire une 
peinture dans laquelle on cherche a rendre les effets de la perspective 
lineaire et de la perspective aerienne, de la lumiere et des ombres 
avec toutes leurs transitions, sur un panneau de couleurs translucides, 
est une entreprise aussi temeraire que de pretendre rendre les effets 
des voix humaines avec des instruments a cordes. » 12 Et pour 
souligner l'existence d'une sorte de barriere infranchissable entre ces 
deux branches de Part, Viollet-le-Duc ose une autre comparaison de 
la plus grande force. « II y a presque autant de distance entre la 
peinture dite de tableaux, la peinture opaque, cherchant a produire 
Pillusion, et la peinture sur verre, qu'il y en a entre cette meme 
peinture opaque et un bas-relief. » 13 

Le commandement premier procede en ligne droite de cette 
indepassable realite. « Le rayonnement de couleurs translucides dans 
les vitraux ne peut etre modifie par P artiste ; tout son talent consiste a 
en profiter. . . La peinture translucide ne peut se proposer pour but que 
le dessin appuyant aussi energiquement que possible une harmonie de 
couleurs, et le resultat est satisfaisant comme cela. » 14 
Place done a la lumiere et aux couleurs ! A elles de permettre au 
vitrail d'acquerir rayonnement, harmonie et signification ! 



11 Ibid. 

12 Ibid. 



Ibid.,p.385. 

14 



Le reste procede de P execution. Dessin sur les cartons, qui ont 
remplace les tables du Moyen Age, designation sur ces cartons des 
tons du verre par des signes portant lettres et chiffres, travail au 
pinceau sur ces verres, maintien en place du vitrail par des plombs 
sertissant chaque morceau de verre, tout en accusant le dessin et 
separant les couleurs par un trait ferme, « condition necessaire a 
Peffet harmonieux des tons translucides » 15 : c'est le coeur du 
message, descriptif et prescriptif a la fois, de Viollet-le-Duc. 
II y a encore plus important. C'est de « regler le bleu ». La lumiere 
Pexige et cela s'impose a Partiste. 

« Apres avoir etudie nos plus belles verrieres franchises, on pourrait 
etablir qu'au point de vue de Pharmonie des tons, la premiere 
condition pour un artiste verrier est de savoir regler le bleu. Le bleu 
est la lumiere dans les vitraux, et la lumiere n'a de valeur que par les 
oppositions. Mais c'est aussi cette couleur lumineuse qui donne a 
tous les tons une valeur. Composez une verriere dans laquelle il 
n'entrerait pas de bleu, vous n'aurez qu'une surface blafarde ou crue, 
que Poeil cherchera a eviter ; repandez quelques touches bleues au 
milieu de tous ces tons, vous aurez immediatement des effets 
piquants, sinon une harmonie savamment confue. » 16 

La lumiere, le rayonnement, la couleur et le bleu : c'est a Pentour de 
ces quatre realties que s'ordonnera, pour Pessentiel, le travail. De 
premiere importance est aussi la maniere d'obtenir les feuilles de 
verre, de meme que la cuisson et, s'il le faut, double cuisson qui 
permet d'obtenir d'autres teintes. Citons aussi les renforts d' ombres, 



15 

Ibid. 



Ibid. 



16 



Ibid,p.398. 
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demi-teintes, mise en plomb et traitement des bordures, tel que les 
decrit dans son ouvrage Diversarum artium schedula, datant sans 
doute du Xlle siecle et repris par l'architecte, le moine Theophile 
Mais lumiere, rayonnement, couleur et bleu sont la base. 

L'architecte conclut son article sur le vitrail en deplorant la disgrace 
dans laquelle est tombe Tart du coloriste, « cet art decoratif par 
excellence ». 17 « II nous parait qu'il y a, dans cet art de la decoration 
translucide, des ressources qu'on pourrait utiliser de maniere plus 
large qu'on ne le fait de nos jours. Dans un climat comme le notre, ou 
la lumiere du soleil est souvent voilee, ou les interieurs des edifices et 
des habitations ne sont eclaires que par un jour blafard, il etait naturel 
qu'on cherchat a colorer cette lumiere pale. C etait la un sentiment de 
coloriste. Nous avons laisse etouffer ce sentiment. » 



18 



Observons le travail des coloristes sur les vitraux de la nouvelle 
sacristie. 
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Vue exterieure des vitraux et du cloitre 



Ibid.,p.462. 



Ibid. 
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Les dix-huit vitraux 



Sur trois des cotes du cloitre se disposent des ouvertures en 
ogives, au nombre de dix-huit, a raison de six pour chacun des 
trois cotes : est, sud et ouest, le cote nord, aveugle, dormant sur 
F edifice proprement dit de la cathedrale. 
Ces ouvertures sont surmontees de roses a quatre ou a six lobes. 
Elles sont bridees par des armatures (barlotieres) et des tringlettes 
(vergettes) metalliques. 




C'est dans les espaces 
delimites par ces 
ouvertures que 

prennent place les 
vitraux realises par 
Alfred Gerente d'apres 
les cartons dessines 
par Louis Steinheil. 
Chaque vitrail est 
compose de plusieurs 
registres : 

un registre central, 
ou sont representees des scenes de la vie de la sainte ; ce 
registre est coiffe d'une frise figurant la cite des hommes, sous 
la forme de toits et de maisons ; cette frise est differente selon 
les vitraux ; 

au-dessus et au-dessous de cet element central, coeur du 
vitrail, un fond de dessins geometriques, dont les couleurs et 
les formes varient avec les vitraux ; a Fentour de ces motifs se 
developpe une frise decorative, differenciee elle aussi ; 



Les arcatures du cloitre 



tout au bas du vitrail, une inscription en latin, portant legende 
de la scene representee. 
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Le contenu en est rigoureusement descriptif. L'ecriture en est 
imitee des inscriptions medievales en majuscules gothiques. La 

lecture s'en revele parfois 
laisee. 

transcrira, pour chaque 
'vitrail, ce qui a pu etre 
dechiffre. On joindra une traduction sommaire, comme Test le 
texte lui-meme. 



mmmmmm 



Sur chaque vitrail figure une seule scene, traitee soit en un 

ensemble unique en continuity de la gauche vers la droite, de part 

et d' autre de la barlotiere centrale, soit en deux dessins consacres 

au meme theme, independants Tun de 1' autre et lisibles, eux aussi, 

de gauche a droite. 

Ces themes s'articulent, de fa<?on aussi fidele qu'il est possible, au 

deroulement de la chronologie, a la geste de Genevieve et 

singulierement a deux de ses versants : le versant parisien et le 

versant miraculeux. 

II faut aller a une reconnaissance de chacun des moments de cette 

geste pour arriver a en avoir une vue d' ensemble. 
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Fig. 01 • Naissance de sainte Genevieve 
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Fig. 02 • Genevieve rencontre saint Germain et 

saint Loup 
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Fig. 03 • Genevieve rend la vue a sa mere 
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Fig. 04 • Le songe de Genevieve 
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Fig. 05 • Genevieve calomniee 
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Fig. 06 • Genevieve rassure les Parisiens 
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Fig. 07 • Genevieve prie pour detourner 

Attila de Paris 
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Fig. 08 • Le miracle du cierge 
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Fig. 9 » Genevieve fait gracier des condamnes a mort 
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Fig. 10 • Genevieve conseille Childeric 
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Fig. 11 • Genevieve guerit un infirme et ressuscite un 

catechumene 
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Fig. 12 • Genevieve chasse le demon 
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Fig. 13 f Genevieve distribue du pain 
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Fig. 14 • Genevieve guerit des aveugles 
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Fig. 15 • Genevieve abreuve les ouvriers de Saint- 
Denis 
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Fig. 16 • Genevieve protege ses ouvriers de la pluie 




> Jean-Pierre Riocreux 2005 - page 27/52 



Fig. 17 • Genevieve mise au tombeau 




> Jean-Pierre Riocreux 2005 - page 28/52 



Fig. 18 \ Procession de la chasse de sainte Genevieve 




Le premier moment est, il va sans dire, celui de la naissance de 
Genevieve, en latin Genovefa. (cf. Fig. 01) 



Sur cette scene unique, l'interieur de 1' habitation est marque par 
des piliers, des arcades, un mur de fond. L'enfant nouveau-ne, 
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personnage central, se voit deja nimbe d'une aureole : c'est ainsi 

que, toujours, dans la serie, sera representee la sainte. D'autres 

personnes occupent le cadre : la mere, Gerontia, alitee sous le 

drape de la literie ; le pere, Severus, installe sur un siege ; un 

eveque, nimbe lui aussi et portant livre et mitre, saint Germain 

d'Auxerre ; une femme, assistante ou sage-femme ; enfm et a la 

partie superieure, trois personnages de l'ordre celeste, des anges 

aureoles, dont Tun montre du doigt 1' enfant. 

Cet interieur domestique cossu ne reflete-t-il pas la grande aisance 

de la famille de la sainte, famille de l'aristocratie gallo-romaine, 

puissante et riche en biens-fonds, tirant d'abondants revenus de ses 

vastes domaines et en particulier de ses terres a ble de la region 

briarde de Meaux ? 

Au plan de la facture, les fonds sont bleus. Apparaissent peu de 

couleurs vives, les vetements etant traites en blanc ou en bleute. 

S'imposent, en revanche, par la vivacite de leur coloris, les 

elements majeurs que sont : les aureoles, les bandelettes 

emmaillotant le nouveau-ne, la mitre et les ornements episcopaux, 

comme aussi les chapiteaux et les bases des piliers. 

La frise est traitee en rouge, orange et bleu. Elle s'orne de grappes 

de raisin. 

Nous voici introduits, des la premiere scene de la serie, et dans la 

realite de l'histoire et dans le merveilleux du surnaturel. Les 

artistes ont su se donner les moyens de restituer sans contre-effets 

la rencontre de Tun et de 1' autre. 

Inscription: FELIX SORTUS GENOVEFA # TESTA 

GERMANO PRESULE QUOD PREVIDIT IN SPIRITU # 

RERUM PROBATURA 

Heureuse est Genevieve des son arrivee en ce monde. Ce qu'en 

esprit prevoit Germain se revelera demain la realite. 

La deuxieme scene se lit en deux temps, (cf. Fig. 02) C'est la 
premiere rencontre avec saint Germain, l'eveque d'Auxerre, qui 



transite par Paris sur le chemin de la Grande-Bretagne, ou sa 
mission l'appelle, dans le cadre de la lutte contre 1' heresie 
pelagienne 19 . Sur un des cotes, il est accompagne d'un de ses 
confreres, saint Loup, eveque de Troyes. Sur l'autre registre, il est 
seul, en la compagnie de Genevieve et de ses pere et mere. 
Traitee sur decor d' arcades et sur fonds bleus, la scene veut 
signifier l'importance extreme de cette rencontre et de l'espece de 
consecration de 1' enfant par l'autorite episcopale, autorite dont les 
attributs - les crosses - se voient dans un grand relief. Cette 
consecration est fortement soulignee dans le recit de la vie de la 
sainte, evoquant 1' episode, concomitant, de la remise par saint 
Germain a 1' enfant d'une piece de bronze trouvee sur le sol et 
portant 1' image de la croix : viatique a garder au cou, comme 
manifestant la volonte de Dieu. 
La frise est identique a celle du premier vitrail. 
Inscription: SIC AD PACTUS VIRGINE PRO PUDORIS 
SIGNACULO # NUMU SUSPENDIT INSIGNE CRUCIS 
XCRIST QNCENSO SPONSA NUBA DULCI VIRGO 
COLIGAT 

En signe distinctif et pour marquer qu'elle engage son honneur, 
Germain suspend une piece de monnaie portant l'effigie du Christ 
au cou de la jeune fille, qui se promet, telle une epouse, a Dieu. 

Le troisieme vitrail s'adresse lui aussi a nous en deux temps, (cf. 
Fig. 03) 

Le temps du recit historique, a gauche. La scene de la gifle signifie 
la reprobation maternelle devant la volonte de sa fille de se rendre 
a l'eglise et de tenir ainsi scrupuleusement la promesse faite a 



19 Du nom de Pelage. Cette heresie qui se developpe aux alentours de 380 se 
refere a un Dieu qui donne une loi morale aux hommes mais leur laisse le libre 
arbitre. Le peche originel est done nie : les enfants de parents Chretiens ne 
doivent pas necessairement etre baptises. On retrouve cette heresie en Afrique, 
dans le sud de la Gaule et en Grande-Bretagne. 
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Germain. Porte, tonnelle, mur animent un decor plus colore et la 

scene n'est pas depourvue de mouvement, ni meme d'une certaine 

vivacite. 

Le temps du surnaturel et du miracle, a droite. L'enfant apporte la 

guerison a sa mere, devenue aveugle a la suite de cet incident. Elle 

lui humecte les yeux avec de l'eau tiree par ses soins du puits et 

benie par elle. Le puits, la corde, le seau font decor sur fond d'un 

bleu clair uni. 

La frise est de bleu, rouge, orange. Elle porte medaillon et croix. 

Inscription: INSONTE MANU FERIES MATER PRIVATUR 

LUMINA OPEM VIRGO MATRI FERENS LUCIS DATURUM 

PRISTINA 

Alors qu'elle n'est en rien coupable, sa mere porte la main sur 

Genevieve. Elle perd la vue. Le pouvoir de sa fille lui permet de 

revoir comme avant. 



realite humaine, laquelle se reduit chez certains de ceux qui en 
sont re vetus a ces attributs de la puissance et du pouvoir ? L' artiste 
suggere tres fortement ce questionnement en accentuant de 
couleurs fortes les vetements et les ornements des damnes, en 
for^ant aussi le trait et la couleur sur le dragon verdatre et 
devorant. La encore, Louis Steinheil refere a une representation 
gothique de l'enfer et utilise la couleur verte qui le caracterisait. 
La scene, une des plus riches en symboles de la serie, est entouree 
de la meme frise que le troisieme vitrail. 

Inscription : MORBO JAM LABORAT GRAVI CELOS VIDET 
ET TARTARE SPLENDENTIN ... BEATI MALI PERPERUNT 
TORMENTA 

Souffrant d'une maladie grave, elle voit les cieux et l'enfer. Les 
bienheureux sont en splendeur, tandis que les mechants recoltent 
leurs tourments. 



Le quatrieme vitrail a pour theme le songe de Genevieve, (cf. Fig. 
04) 

La sainte, etendue sur son lit, voit en reve un ange aureole qui lui 
montre, en haut et a droite, le Paradis, pays des anges nimbes de 
leurs aureoles, ou resident les ames sauvees. Ces dernieres sont 
representees par des personnages depourvus de tout habit, comme 
souvent dans l'art du Moyen-age. Cette absence de toute veture ne 
signifie-t-elle pas que c'est la personne qui porte sa propre valeur, 
et en aucune maniere sa fa<?on d'etre habillee ou son apparence 
exterieure ? Est-ce pour cela que cet Eden est figure en legerete et 
en ondulations apaisantes ? 

Tout en bas et a 1' extreme droite, la realite infernale fait contre- 
point, dans l'horrible, a ce sejour des elus. Gueule de monstre et 
flammes font cadre a la demeure des reprouves. Cinq personnages 
y tiennent residence. Ceux-la sont vetus et bien vetus. Leur veture 
rappelle leurs fonctions : mitre episcopale et couronne royale sont 
symboliques d'un statut. Ne le sont-elles pas aussi de la triste 



Le cinquieme vitrail nous montre en deux tableaux quelle pouvait 

etre la relation de Genevieve avec les habitants de la ville. (cf. Fig. 

05) 

Au registre de gauche, trois Parisiens, dont le visage, tres 

expressif, trahit l'irritation et les mauvaises dispositions, tiennent a 

l'eveque Germain des propos de medisance sur Genevieve. La Vie 

de la sainte donne toute explicitation sur cet episode. 

En un premier temps, et c'est le sens du tableau de gauche, 

l'eveque s'enquiert, lors de son second passage a Paris, de 

Genevieve : il lui est repondu de mauvaise grace et sur le ton de la 

depreciation. 

En un deuxieme temps, et c'est le registre de droite qui le signifie, 

l'eveque se rend a la demeure de la sainte, tres eprouvee de ce 

qu'elle refoit comme des calomnies. Non seulement il la traite 

avec courtoisie, mais il la rehabilite aux yeux de ses compatriotes, 

auxquels il la confie. 
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Genevieve se trouve a genoux et en priere aupres de la lampe. 

L'artiste a ainsi fixe, dans la demi-teinte et la simplicity, le 

personnage desormais a la veille de ses grandes actions. 

Aussi bien la palme apparait-elle sur la frise, coloree en rouge, 

orange, vert et bleu. 

Inscription : INVIDENTES PARISINI ZELUM IN RMINIA ...D 

DEUM PRECES FUNDENTI GERMANUS DAT CONSILIA 

L'oeil mauvais, des habitants de Paris Paccablent. Elle se repand 

en prieres. Germain donne les conseils de la sagesse. 

Au sixieme vitrail, nous entrons tout justement dans Phistoire de 

la ville et dans le recit des actions de sa protectrice. (cf. Fig. 06) 

Attila, roi des Huns, est en position de menacer Paris. 

Sur le registre de gauche, assez haut en vives couleurs, les 

Parisiens, saisis d'effroi, bouclent leurs bagages. La sainte, livre en 

mains, les invite a se recueillir en priere avec elle. Elle reussit, au 

panneau de droite, a convaincre les quatre personnes presentes et a 

son ecoute. Les figures sont quasiment figees, dans Pattitude de 

Pattention et de Pattente angoissee. 

L' intercession de la sainte fait que Penvahisseur, tenu en echec a 

Orleans, choisit de ne pas attaquer Paris et de s'en retourner par le 

nord. Poursuivi par Parmee d'Aetius, il sera vaincu aux Champs 

catalauniques, c'est-a-dire au nord-ouest de Troyes. 

La frise est semblable a celle du cinquieme vitrail. 

Inscription : M. TANT IN DIES BARBARI FUGERE VOLUNT 

NOSTRATES OPEM GENOFEVA CELI PROMITIT MANENT 

FIDENTES 

Les barbares menacent de jour en jour. Les gens de chez nous 

veulent fuir. Genevieve leur promet les secours du ciel. lis restent. 

lis lui font confiance. 

Le septieme vitrail met en valeur un autre moment du meme 
episode, (cf. Fig. 07) Devant deux femmes en posture d'orantes au 



panneau gauche et devant trois femmes au panneau droit, 

Genevieve supplie Dieu par la priere, pour que la ville soit 

epargnee du fleau de 1' invasion. La scene de droite a pour cadre 

Peglise Saint-Etienne, situee sur 1' emplacement de la cathedrale 

actuelle : decor de sanctuaire, avec autel, calice, rideau. 

La frise est en bleu et en violet-marron, avec presence de grappes 

de raisin. 

Inscription: PUS UNA CUM FEMINIS JEIUNDO CARNE 

FRANC... PRECE SEMULA LACRIMIS DEU PROPITIU 

REDDIT 

Avec des femmes pieuses elle fait nourriture maigre. Grace a ses 

prieres et a ses larmes, la bienveillance divine est de retour. 

Le huitieme vitrail marque sur le parcours une etape d' importance, 
(cf Fig. 08) L'interet en est triple. 

D'abord, il associe la geste genovefaine a la geste dionysienne. 
Saint Denis, autre saint de Paris, en etait venere comme le premier 
eveque, et comme Peveque martyr. C'est a Genevieve que revint 
P initiative d'elever en hommage au saint eveque et martyr une 
basilique qui, abritant son tombeau, en perpetuat le souvenir et 
portat haut son nom et son renom. La sainte s'y rendait tres 
souvent pour y prier, en depit de la distance et des difficultes des 
chemins. 

Faisant ce pieux deplacement en un jour pluvieux, elle a choisi - 
et c'est le deuxieme interet de ce huitieme vitrail - d'eclairer sa 
route a Paide d'un cierge. Sur le panneau de gauche, accompagnee 
de deux femmes, elle chemine, un livre a la main, cependant que 
Pune des femmes porte un cierge. Dans le fracas de la pluie et sous 
la violence du vent, le cierge s'eteint. La sainte le prend en mains : 
il se rallume de lui-meme et eclaire la route jusqu'a Parrivee a la 
basilique. 

Troisieme aspect interessant de la scene : le prodige tient du 
miracle et le surnaturel y intervient. C'est la lutte du demon et de 
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l'ange. Sur la gauche, un diable eteint le luminaire que, sur la 

droite, un ange aureole rallume. 

De ce theme et de sa representation les enlumineurs ont fait un 

usage abondant et durable, comme ont fait aussi les verriers. 

Peuvent etre evoques ici, en rapprochement, les vitraux consacres 

au meme sujet iconographique dans les eglises de Saint-Etienne- 

du-Mont a Paris, Saint-Martin-es-Vignes a Troyes, Montmorency, 

Saint- Julien-du-Sault dans 1' Yonne. . . 

Le theme ici traite est central dans la devotion a la sainte 

parisienne, amalgamant dans le meme hommage ses vertus de 

protection, d' intercession et de priere. 

Est-ce une volonte de 1' artiste de marquer ici quelque originalite ? 

Les fonds sont legerement differents, bleus certes, mais plus clairs 

et tirant sur le vert au registre gauche. 

La frise est semblable a celle du septieme vitrail. 

Inscription : DUM PER NOCTAS AD ORANDUM # LUMEN 

EXTINGUIT LUCIFER EIUS MANU CERCUM # DIVUS 

ACCENDIT ALIGER 

De nuit, sur le trajet vers le lieu de la priere, Lucifer eteint le 

luminaire. Un ange de Dieu le rallume. 

Neuvieme vitrail. (cf. Fig. 9) Les deux panneaux y deroulent le 
meme episode en un tableau unique. Sont ici celebres, chez la 
sainte, la generosite et le sens du pardon. 

A gauche, des captifs encordes sont emmenes au supplice hors les 
murs de la ville par les gardes du roi Childeric, present lui-meme, 
couronne en tete, a l'evenement. A droite, la sainte, livre a la main. 
Les portes de la ville, que le roi avait pris la precaution de faire 
fermer, redoutant justement 1' intervention de Genevieve, 
s'ouvrent d'elles-memes devant celle-ci. Elle obtient du roi que les 
malheureux soient epargnes. Barbare et pai'en, plutot chef de bande 
que roi, Childeric aimait et redoutait a la fois Genevieve, qui 
faisait impression sur lui par son appartenance a l'aristocratie, par 



son energie, par sa popularity dans la ville, par sa piete. « Le pai'en 

Childeric, roi des Francs, l'aimait d'une veritable veneration que je 

ne saurais exprimer » ecrit l'auteur de la Vie de la sainte. 20 

Le decor est celui d'une architecture de ville forte et d'un 

urbanisme tout lai'que. 

La frise, en orange, rouge et bleu, voit s'enrouler les feuilles 

d'acanthe. 

Inscription: REX CAPTIVOS DUCENS HOSTES PRECES 

AUGIT GENOFEVA ... LAUNIT LUTETIA FORES ORAT 

VIRGO SUNT OPERTA 

Le roi emmene des ennemis captifs. Genevieve le supplie sans 

relache. Elle 

Commande aux portes de la ville. Celles-ci s'ouvrent. 

Le dixieme vitrail fait suite au precedent dans la meme inspiration. 

(cf. Fig. 10) 

Genevieve y conseille le roi Childeric dans les decisions de justice. 

La scene est unique, la continuity etant assuree, de part et d' autre 

de l'axe central, par la main royale. La sainte fait face et front au 

souverain, en couronne, assis sur son trone rouge. Elle-meme est 

nantie d'une aureole verte. Les condamnes, torses nus, et leurs 

gardes completent ce tableau fortement expressif. 

La frise est semblable a celle du neuvieme vitrail. 

Inscription : REGIUM FLECTIT FUROREM ALTAM 

PREDICTANS MERCEM RUMPENS CAPTIVITATE VICTRIX 

REMEAT IN URBEM 

Elle flechit la terrible colere du roi. Elle reclame ceux qui lui sont 

dus. Elle met fin a leur captivite. Elle a gagne. Elle revient dans la 

ville. 



20 Vie de Sainte Genevieve citee dans Sainte Genevieve de Paris, Dubois, 
Jacques (Dom), Beaumont-Maillet, Laure ; p. 44, Beauchesne, Paris, 1982. 
ISBN : 2-7010-1053-5 
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Le onzieme vitrail nous ramene a la geste miraculeuse, si fertile en 
episodes, du vivant de la sainte, comme aussi apres sa mort, 
puisque Genevieve, dans les siecles a venir, sauvera Paris de 
1'inondation et guerira les foules du « mal des ardents ». (cf. Fig. 

11) 

Nous avons admire, au second vitrail, la guerison de la cecite 

maternelle. 

La sainte va ici plus loin, jusqu'a la resurrection d'un enfant 

catechumene. L'enfant mort et sa mere en desarroi occupent la 

partie gauche. 

A droite, par un autre miracle, la sainte rend a un infirme 1' usage 

de ses bras. 

Orange, rouge et bleue, la frise s'orne de la palme double. 

Inscription: PIE PRECIBUS VIRGINIS # INFANTI VITA 

REDITUR INFIRMUS INSANABILIS MIRACULOSE 

SANATUR 

Par sa piete et ses prieres, elle rend la vie a un jeune enfant. Elle 

guerit miraculeusement un malade incurable. 

La puissance miraculeuse de la sainte lui permet de commander 
aux elements naturels. Le douzieme vitrail en porte le temoignage. 
(cf Fig. 12) 

Dans les annees 470-480, Paris connut la penurie alimentaire, 
faute de trouver le ble necessaire a sa subsistance. Genevieve, dans 
son office de protectrice, organisa une expedition a Arcis-sur- 
Aube pour aller chercher 1' indispensable cereale. En raison de 
l'etat pitoyable du reseau des chemins, c'est la voie fluviale qui fut 
choisie : la sainte, requisitionnant bateaux et bateliers, decida de 
remonter la Seine. 

II advint qu'un arbre tombe dans le fleuve provoquait de vifs 
remous. II manquait de faire couler les bateaux. Genevieve fit 
ramener ceux-ci pres de la rive et, apres avoir prononce une priere, 
ordonna de couper a la hache cet arbre, que le courant emporta. 



« On raconte, dit la Vie, que deux monstres bigarres sortirent et 

qu'ils degageaient une odeur si fetide que les passagers en furent 

incommodes pendant plus de deux heures. Par la suite personne ne 

fit naufrage en ce lieu. . . » 21 

Le merveilleux est ici rendu de fa<?on saisissante : decoration plus 

fouillee et plus coloree, flots tres stylises, d'une inertie qui vaut 

menace potentielle. Bateau avec mat, voile, rame occupent, avec la 

sainte et un rameur, l'espace de gauche. A droite font horreur et 

terreur les visages difformes, cornus, griffus de diables aux corps 

de reptiles. 

La puissance de la suggestion est a la hauteur de l'immensite des 

perils et de la grandeur des pouvoirs de la sainte. 

La frise est semblable a celle du vitrail precedent. 

Inscription : OBSTACULUM SIGNO CRUCIS 

NAVIGANTIBUS SUSTULIT 

Du signe de la croix elle ecarte 1' obstacle devant les bateliers. 

Le treizieme vitrail est celui de la distribution des pains aux 

Parisiens affames. (cf. Fig. 13) 

Sur la gauche, Genevieve est tournee vers trois personnages qui 

tendent la main, Tun d'entre eux se tenant debout et les deux 

autres assis. Une femme porte une corbeille remplie de pains. 

A droite, un homme distribue des pains, une corbeille sur l'epaule, 

une autre a ses pieds. II tient un pain a la main, aux cotes de deux 

adultes et de deux enfants, dont fun mange le pain qui vient de lui 

etre donne. 

Le fond, blanc a droite, fonce a gauche, met en valeur les objets 

essentiels, fortement colores : paniers et pains, traites en jaune, en 

rose, en orange. 

C'est le vitrail de la bienfaisance au service de la cite des hommes. 



21 Ibid., p.50. 
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La frise est en rouge, orange et bleu, avec palme et grappes de 

raisin. 

Inscription : QUAM RIGOR TORQUERAT FAMIS CIBOS IN 

URBEM RETULLIT 

La ville etait torturee par la faim. Elle y fit entrer a nouveau de la 

nourriture. 

Le quatorzieme vitrail nous ramene au miracle, (cf. Fig. 14) 
Passant par Troyes apres l'expedition d'Arcis-sur-Aube qui fait le 
sujet du douzieme vitrail, Genevieve rencontre dans cette ville 
deux aveugles : une fillette de douze ans et un homme que « la 
vengeance divine avait frappe parce qu'il travaillait le 
dimanche. » 22 La sainte invoque la Trinite, trace sur les infirmes le 
signe de la croix : ils retrouvent Pusage de leurs yeux. 
Six personnages, dont Penfant miracule, entourent la sainte. La 
scene est mise en pleine lumiere, sur un fond integralement vide. 
La frise comporte des palmes et des grappes de raisin. 
Inscription: SANAM EFFICIT PUELLAM VISUM CAECO 
RESTITUIT 

Elle rend la sante a une jeune fille. Elle fait retrouver a un aveugle 
la vue. 

Le quinzieme vitrail renvoie a la construction de la basilique de 
Saint-Denis, deja mentionnee, et a laquelle la sainte se voua et se 
devoua sans compter, (cf. Fig. 15) La reminiscence evangelique est 
ici double. Un jour de labeur, et comme aux noces de Cana, la 
boisson vint a manquer : au desespoir des chefs du chantier, les 
ouvriers mena^aient de cesser le travail. Une cruche se trouvait la, 
contenant une faible quantite d'eau. Presentee a la sainte, la voici 
soudain pleine a deborder d'une boisson que la Vie ne nous dit pas 



Ibid.,p.51. 



transformee en vin, mais portee a la surabondance, comme les 

pains et les poissons du miracle de PEvangile. 

Le realisme de la scene unique est frappant : decoration plus 

fouillee, presence du chantier tres concrete, avec mur, toiture, 

ouvertures, outils. A gauche, deux cruches, Tune a terre, 1' autre 

tenue par un homme. A droite, deux ouvriers portant une poutre 

attestent que le travail du chantier n'a pas ete interrompu par 

P incident. 

Batir, et batir dans la continuity, au service de la cite divine, tel est 

le sens de ce quinzieme vitrail, dont la frise est faite de motifs 

vegetaux. 

Inscription : DEO TEMPLUM ERIGITUR DEEST AQUA SAVIT 

SITIS ALTISSIMUS IMPLORATUR # SITIM SERVAT 

ARTIFICIS 

Pendant que Pon construit a Dieu son eglise, Peau vient a 

manquer. La soif se fait cruellement sentir. On vient implorer 

Genevieve. Elle soulage la soif d'un ouvrier. 

La scene representee au seizieme vitrail, quoique liee au theme de 

P appro visionnement de la ville, et au role de la sainte bienfaitrice 

dans ce domaine, est une scene authentiquement campagnarde. (cf. 

Fig. 16) 

Sur ses terres briardes, Genevieve protege ses moissonneurs des 

mefaits de la pluie. 

Decor colore : arbre, ble sur pied et en gerbes, arc-en-ciel. Trois 

ouvriers, munis de faucilles, sont a Poeuvre, cependant que 

Genevieve est en prieres devant la pluie dont on voit au fond les 

gouttes tomber. 

Voila une scene d'une rusticite bien venue, au sein d'une serie 

d' images urbaines. 

La frise est semblable a celle du vitrail precedent. 

Inscription : LARGAM AVERTIT PLUVIAM ARATOR 

MESSEM COLLIGIT 
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Elle detourne une pluie violente. L'homme de la terre peut 
ramasser sa moisson. 

Le dix-septieme vitrail nous amene au terme terrestre de la geste 

ainsi deroulee : la mort de la sainte, a l'age avance de plus de 

quatre-vingts ans. (cf. Fig. 17) 

La scene est celle de la depose, dans un sarcophage, du corps 

enveloppe dans un linceul, entoure de bandelettes, le visage 

recouvert d'un voile portant une croix, toujours aureole. 

Cinq personnages en tout et pour tout, dont un pretre et un 

assistant, sont presents. L'environnement materiel est, lui aussi, 

reduit a sa plus simple expression : deux livres, Tun ouvert, l'autre 

ferme, un crucifix, un seau d'eau benite. 

L' artiste ne se serait-il pas inspire d'une scene de meme nature 

representee sur un vitrail de la basilique Saint-Urbain de Troyes ? 

La encore le visage est recouvert d'un voile portant une croix. 

Cette fin terrestre dans la simplicity etait datee du troisieme jour 

de l'annee, le 3 Janvier. 

La frise comporte des palmes et d'autres elements vegetaux. 

Inscription : DIERUM PLENA DIVINO # REDDIT AUCTORI 

SPIRITUM CONFIDENS PATROCINIO TURBA CURRIT AD 

TUMULTA 

Au terme d'une longue vie, elle rend au divin maitre son esprit. 

Confiante en sa protection, la foule accourt a son tombeau. 

Cette meme journee calendaire fut tres vite l'occasion d'un culte 
qui s'est perpetue jusqu'a notre epoque. (cf. Fig. 18) 



Ce culte s'ordonne autour de la chasse reliquaire de la sainte et, 

surtout, de la procession organisee en l'honneur de cet objet 

religieux venere entre tous. 

Le vitrail dernier montre cette chasse portee par deux personnages. 

Elle est en forme 
de sanctuaire. Elle 
est pieusement 
entouree par un 
eveque, deux 

pretres et cinq 
personnes en 

priere. 

Le coloris tres vif 
de ce vitrail clot 
en splendeur la 
serie, tout en 
l'ouvrant a la fois 
sur l'outre-tombe 
et sur la suite de 

Phistoire des hommes. 

La frise est semblable a celle du vitrail precedent. 

Inscription: MORTI MORBIS DEMONS ET ELEMENTIS 

IMPRT # SIC GEN PRECIBUS # NATURE LEGES SUPER ... 

UIS SACER URBA NOSTAT OPE... VIRGNS QUE PRU... IN 

SE VIDERAT ESTUS INTERNE FOMITIS 

Par ses prieres, elle commande a la mort, aux maladies, aux 

elements. Sa force sacree surpasse les lois de la nature. 



© Jean-Pierre Riocreux 2004 
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La mise en perspective 



L' ensemble ainsi decrit repond a une commande publique et meme 

a une commande politique. 

II s'inscrit d'autre part dans une epoque de recherche et 

d'innovation, de cheminement vers la qualite. Contemporaine, 

Thaussmannisation de Paris, oeuvre personnelle de Napoleon III, 

veut faire, pour la cite des hommes, du fonctionnel, du grandiose, 

mais aussi du qualitatif. Cette meme recherche qualitative 

n'inspire-t-elle pas le travail, a la fois de renovation et de mise a 

jour, dans la cite religieuse, coeur de la ville et source, historique, 

culturelle et spirituelle de la cite terrestre ? 

Les dix-huit vitraux sont bien ceux de la ville et de sa sainte 

patronne. 

Et d'abord, ils sont bien ceux de la nouvelle sacristie de la 

cathedrale, dediee a Notre-Dame, a Paris. 

On remarquera comme un signe de cette appartenance essentielle 

le fait suivant, qui n'est ni de detail ni de hasard. 

Une seule et unique des roses qui surmontent les scenes de la vie 

de Genevieve figurant aux vitraux du cloitre se trouve etre 

historiee. C'est la rose a six lobes de l'ogive centrale, au cote sud. 

II y est represents, dans la sobriete des couleurs rouge, bleu et 
jaune, le couronnement de la Vierge par un Christ sur son trone, 
reconnaissable au nimbe crucifere dont est entouree sa tete. Cette 
vision, qui s'impose par son unicite et par sa situation centrale, 
tout en s'opposant aux autres roses, traitees en motifs strictement 
decoratifs, ne se veut-elle pas symbole d'autorite tutelaire et, c'est 
le mot ici adequat, de couronnement, en surplomb du recit deroule 
sur les vitraux en lancettes eux-memes ? N'y a-t-il pas la comme 
un appel et un rappel, en survol a la geste genovefaine proprement 
dite ? 



Venons en a cette geste. 

Comment ne pas 1' interpreter autrement et mieux qu'en geste a la 
fois parisienne et surnaturelle, enracinee dans le terreau le plus 
local et ouverte au grand large de Pau-dela ? Comment ne pas 
croire que les commanditaires, le maitre de T oeuvre et les artistes 
ont cherche la plus grande proximite de la tradition, la plus grande 
fidelite aux origines premieres ? 

On observera, sans s'y attarder, 1' absence totale du theme, 
tardivement invente et apparu (vers le milieu du XV e siecle), de la 
Genevieve bergere, portant la houlette et gardant son troupeau, qui 
sans conteste n'a rien a voir, aux yeux des commanditaires, du 
maitre de l'oeuvre et des artistes, avec la ville et avec sa sainte 
protectrice. 

II est sans doute plus interessant, et il n'est a coup sur pas 
indifferent que le personnage, jamais, ne soit represents sous 
l'habit de la religieuse que, vierge consacree, elle fut sa vie durant. 
Ce choix, en quelque sorte negatif, est certainement porteur de 
signification. Fut-elle aureolee du nimbe, la sainte est totalement 
presente a la cite et au service de celle-ci. Elle est de la cite. La 
personne religieusement consacree est dans la cite. Mais elle y vit 
separativement, sous la discrimination du vetement. La difference 
des situations n'est-elle pas essentielle ? C'est ce qu'enregistrait, 
en tout cas, la tradition du culte de Genevieve. 
S'inscrire dans cette tradition premiere suppose une inspiration 
directement recueillie a ses sources. 

La premiere source, que nous avons a plusieurs reprises evoquee, 
n'est autre que la Vita, la Vie de la sainte, censee avoir ete ecrite 
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Genevieve avec le livre et le cierge (Collectaire a l'usage de 
l'abbaye Sainte-Genevieve de Paris, 1617-1618 
Bibliotheque Sainte Genevieve : Ms. 120, f. 23v) 



|dix-huit ans apres sa 
ort, dans la langue 

latine du sixieme siecle. 
lie nous est parvenue 

sous plusieurs versions, 

d'epoques posterieures. 



roar a iitpti 

Dii$,(tbui utilisan t 

vraisemblablement 



des 
(temoignages directs, elle 
suit generalement Fordre 
chronologique, en ne 
faisant, il est vrai, que tres 
exceptionnellement 
reference precise a l'histoire d'ensemble de la periode. 

Une source seconde est le lectionnaire, le livre ou etaient 
consignes les textes de lectures faites aux choeurs des eglises : il 
contient de tres nombreux abreges de la vie des differents saints. 

La Legende doree, ecrite par Jacques de Voragine au declin du 
XHIe siecle, qui constitue la troisieme source, apparait, a maints 
egards, comme une « edition populaire », dirait-on aujourd'hui, du 
lectionnaire, a l'usage du peuple chretien. Pour celui-ci, dans 
Fordinaire des jours et dans les imaginations et les tetes, les saints, 
heros, patrons, intercesseurs, pesaient d'un tout autre poids que les 
puissants et les rois : pas d' autre epopee, pour ce public, que 
surnaturelle, pas d' autre recit que sacralise. 

Ce recit, deroule par les sculpteurs, les enlumineurs, les verriers, 
comme il pourrait Fetre sur le rouleau d'un parchemin, la bande 
dessinee d'un livre ou d'une publication periodique, ou dans un 
film, nous en avons decrit, pour la sacristie de Notre-Dame, les 
episodes. 



Revenons, au-dela du cadrage chronologique, sur les trois 
domaines d'activite par lesquels se manifeste sur le verre la 

^saintete du personnage. 



i. St. V® f fill! 



w fa 






Verriere de Saint- Julien-du-Sault 



a priere d'abord. La 
grande et profonde piete 
de Genevieve transparait 
sur toutes les images, que 
sa devotion s ' exprime 
dans les attitudes propres 
de l'oraison ou de la 
supplication, ou, plus 
'simplement et plus 
frequemment, qu' elle 

inspire l'ensemble de ses faits et de ses gestes. La lecture que nous 
avons faite vitrail par vitrail Fa montre a suffisance, depuis la 
rencontre avec l'eveque Germain et Fincident de la gifle jusqu'a la 
priere pour les moissonneurs, en passant par les pieux exercices 
avec les femmes de Paris, en l'eglise de Saint-Etienne ou sur la 
route de Saint-Denis. 

© JeaPNsyre Riocrtyxjqo4|Prenons en compte Fun des procedes dont 
Hi' artiste a, de fa?on insistante et repetitive, 
I fait usage pour presenter dans toute sa valeur 
jet tout son sens, cette fonction, si Fon ose 
lecrire, de la sainte. 

■|Ce procede, c'est, on Fa vu, la valorisation, 
3ar la couleur et Feclat de la lumiere, des 
Jdeux attributs privilegies de la sainte : le livre 
*qet le cierge. 
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Le livre symbolise les textes sacres, la connaissance de ces textes, 
la foi en la revelation, la pratique quotidienne de la devotion. 
Le cierge est symbole de lumiere, de sagesse et de continuity dans 
la lumiere et dans la sagesse. Telles les vierges sages de l'Evangile, 
Genevieve veille avec la plus grande attention a ce que jamais la 
lumiere ne s'eteigne. Rappelons que, sur une misericorde 
provenant de l'abbaye Saint-Loup de Troyes et conservee au 
musee de cette ville, la sainte est munie de la lampe a huile de la 
parabole. 

Cette sagesse s'inscrit sur un double registre. 
Registre de Phumain en premier lieu, et le dixieme vitrail y refere, 

iqui nous montre la sainte 
conseillant le roi 

Childeric 23 dans ses 
decisions de justice. 
Registre du divin ensuite, 
auquel nous introduit la 
lutte, exprimee ici comme 
|en cent autres lieux, de 
ange et du demon a 
ll'entour du cierge et de 
Genevieve elle-meme. Ce 
combat, que suggerent les 
oeuvres de Tart, nous 
devoile le Malin 

s'introduisant, pour son 
loeuvre de destruction et de 
ort, j usque dans la 
ature des hommes. 
|On peut rapprocher par la 
sainte Genevieve et sainte 
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Gudule qui, elle aussi, fit par la priere intercession pour que sa 
lanterne, soufflee par le demon, se rallumat lors de devotions 
nocturnes. Cette legende ressemble trop a celle de Genevieve pour 
ne pas en etre inspiree. 

En outre, cet episode a inspire la verriere de Saint- Julien-du-Sault, 
dans l'Yonne, ainsi que des vitraux de Saint-Martin-es-Vignes a 
Troyes, de Montmorency et de Saint-Etienne-du-Mont a Paris. 

Dans cette derniere eglise, Riquier et Steinheil lui-meme ont 
consacre a la geste genovefaine une suite de vitraux en 1869 et 
done posterieurement a la realisation de celle du cloitre de Notre- 
Dame de Paris. On retrouve dans la deuxieme verriere Genevieve 
qui rallume le cierge, tenu ici par une de ses compagnes. 

[On sait, par d' autres 
|representations, comment 

a sainte a delivre des 
hommes possedes par 
ISatan : elle le fit, 

otamment, pour le salut 
Id'un chantre pris de folie 
en l'eglise Saint-Martin 
|de Tours. Ici, le saint 

ersonnage fait, par la 

riere, intercession pour 
jque 1 ' ange rallume 
aussitot la lanterne eteinte 
par le demon. Ainsi le 
bien femporte-t-il sur le mal et jamais la source de la lumiere ne 
se consume et, moins encore, ne se tarit. 




Procession de la chasse de sainte Genevieve : Saint- 
Etienne-du-Mont, Paris 



Vitrail d'Emile Hirsch a Saint-Severin, Paris 



les Saliens (457 - vers 481), 



J 
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Le service de la cite des hommes est la deuxieme preoccupation 

de la sainte. 

Service de la bienfaitrice d'abord. Les episodes a Pentour de la 

disette et de 1' appro visionnement en ble en temoignent avec force, 

sous les images du naufrage ecarte et de la recolte protegee des 

mefaits des intemperies. 

S'agissant du role de bienfaitrice, le parallele avec Jeanne d'Arc a 

ete souvent traite et, du reste, des contaminations cultuelles, 

hagiographiques et iconographiques ont pu etre observees. 

Service du batisseur ensuite. On a vu la place toute centrale 

qu'occupe la construction de Peglise sur le tombeau de saint 

Denis, Peveque martyr. 

Service de la bonne conseillere enfm, la sainte distribuant, pour 

leur profit, une certaine sagesse a la cite, a ses chefs, a ses hommes 

et a ses femmes. 

La troisieme activite que les vitraux demontrent de fa^on repetee, 
ainsi que par evocation ou suggestion, n'est autre que 1' activite 
miraculeuse. 

Activite ante mortem, ici largement developpee : guerison de la 
cecite maternelle et des deux aveugles troyens, guerison de 
Tinfirme, resurrection de Penfant catechumene, episodes de la 
cruche remplie d'eau, des portes de la ville qui s'ouvrent d'elles- 
Piete, bienfaisance, miracles : les vitraux de la sacristie couvrent 
dans toute son etendue et le personnage et la fonction essentielle 
d' intercession qui est la sienne entre le monde des hommes et la 
cite divine. Cette couverture generale et genereuse nous vaut des 
recouvrements, d'une part avec d'autres saints personnages, 
d'autre part, au sein meme de Phagiographie et de Piconographie 
genovefaines, avec des oeuvres de divers artistes et d'epoques 
variees. 



memes, des elements naturels qui se soumettent et, bien sur, du 
cierge toujours et encore rallume. 

Le sujet du troisieme vitrail, gifle et guerison, sera traite, en 1876, 
par Emile Hirsch sur une verriere de Peglise Saint-Severin, a 
Paris. 

On y retrouve, sous une architecture decorative, la scene de la 
guerison representee au centre et, sur la partie droite, un eveque 
qui est sans nul doute saint Germain. A gauche, la fontaine ou 
Genevieve a puise Peau qu'elle a rendue miraculeuse est 
representee. Le theme est aussi present dans la premiere verriere 
de Saint-Etienne-du-Mont : on y retrouve une image comparable a 
celle du cote droit de notre vitrail numero trois. 

Activite post mortem, suggeree par la dix-huitieme oeuvre, 
montrant la procession de la chasse et qu'illustreront, plus tard, le 
sauvetage de Paris menace des eaux et la guerison du « mal des 
ardents ». Cette procession de la chasse est presente encore a 
Saint-Etienne-du-Mont puisque c'est Peglise ou les reliques de la 
sainte sont conservees. Le vitrail depeint cette scene qui se deroule 
devant Peglise. 



L' analyse des themes et les rapprochements effectues 
nous ont montre a nouveau que les artistes de ces dix- 
huit vitraux ont cherche a se referer autant que faire se 
pouvait, aux oeuvres et aux inspirations medievales. 
Ce faisant, n'ont-ils pas repondu a la commande de 
Viollet-le-Duc et des maitres de Pouvrage : aller au 
plus pres des commencements ? 
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Ce meme souci des maitres de l'ouvrage, cette meme 
preoccupation du maitre de l'oeuvre valaient, a n'en pas douter, 
pour la facture elle-meme. 



Y a-t-il ete semblablement repondu ? 




Arcatures contenant les roses quadrilobees et les baies 
ogivales 
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La 



lobes plus importante. 



Les vitraux remplissent 
des baies ogivales 
mesurant 79 cm sur 204 
cm. (cf. Fig. 19) Leur 
artie superieure 

Icomporte des jambettes 
qui donnent au vitrail une 
forme en lancette. Ces 
baies ogivales geminees 
ainsi que les roses 
quadrilobees les 

surmontant sont elles- 
memes inscrites dans une 
arcature, ogivale elle 
aussi, de plus grande 
dimension. Seule 

l'arcature centrale situee 
du cote sud du cloitre 
comporte une rose a six 




© Jean-Pierre Riocreux 2004 

Armature d'un vitrail des salles du Tresor 



technique 

Les baies ogivales 
comptent quant a elles 
huit panneaux chacune. 
La lancette est constitute 
de six panneaux a 
vergettes horizontales. 



Ces panneaux sont montes par deux horizontalement et par trois 
verticalement. On trouve en plus deux petits panneaux dans les 
coins entre la lancette et 1' ogive. 

Fig. 19 : Schema des verrieres. 



Cette rose est constitute de treize panneaux : un panneau central 

entoure d'une barlotiere ronde, six panneaux consolides par des 

vergettes inscrits dans les lobes et six formant les coins entre ceux- 

ci. 

Les roses quadrilobees sont construites sur le meme modele et 

comportent done neuf panneaux. 
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Cette composition en panneaux est inherente a la technique du 
vitrail au plomb. En effet, le poids du panneau de vitrail, monte en 
plomb, est considerable et realiser des panneaux de plus d'un 
metre carre reviendrait a s'exposer a une trop grande fragilite. Le 
panneau risquerait de plier sous son propre poids et deviendrait 



difficilement transportable. Le decoupage en panneaux est bien sur 
du aussi a la forme des baies qui impose differentes formes de 
decoupage de l'espace vitre. 

II est interessant ici de souligner que les vergettes et barlotieres de 
ces vitraux sont installees de fa<?on traditionnelle, c'est a dire 
qu'elles sont paralleles au sol ou aux cotes verticaux des baies et 
se croisent a angle droit. En effet, les vitraux tout proches des 
salles du Tresor n'ont pas la meme armature. On y a installe des 
petites barres de fer epousant la forme des plombs et qui sont ainsi 
invisibles de l'interieur. 

En revanche, dans le cloitre, Steinheil et Gerente ont respecte les 
techniques ancestrales. 

Louis Charles Auguste Steinheil a done sans doute commence par 
se rendre dans le cloitre afin de reperer la lumiere qui y regnait, 
comme e'etait la coutume avant de dessiner les cartons. Ceux-ci 
sont des representations en taille reelle des vitraux, qui incluent 
non seulement le dessin de la scene ou de la decoration mais aussi 
les couleurs indiquees par une lettre et un chiffre, ainsi que la 
position et l'epaisseur des plombs. 

Alfred Gerente aura ensuite procede a la coloration, c'est a dire 

choisi les verres teintes dans la masse qui correspondent aux 

couleurs voulues et mentionnees sur le carton. 

Ici, les vitraux sont constitues de verre coule. II s'agit de verre 

qu'on a verse sur une table pour lui donner une epaisseur 

constante. Ce verre est translucide ; il laisse passer la lumiere, 

mais ne permet pas que Ton puisse voir a travers, contrairement au 

verre souffle selon la technique des siecles precedents. 

Voyons comment procede 1' artiste ay ant achete les verres decrits 

precedemment. 

Le verrier decoupe d'abord des patrons pour chaque morceau de 

verre d'apres un carton sur papier reporte sur un caique. II utilise 
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pour cela des ciseaux a trois lames qui enlevent une bande de 
papier de l'epaisseur des plombs. On procede alors a la coupe des 
verres : on pose les feuilles de verre sur la table et on le decoupe 
suivant les patrons avec une pointe en diamant. Aux origines, on 
utilisait un fer rouge faisant eclater la matiere ; aujourd'hui, les 
pointes au tungstene sont les instruments les plus utilises. On peut 
encore corriger cette coupe en «grugeant » les bords avec une 
pince (en faisant eclater, sur les bords, le surplus de matiere). 
Apres la decoupe, interviennent la peinture et la cuisson. Les 
vitraux sont peints avec un enduit dont les formules n'ont que tres 
peu varie dans leur principe : 

1) un oxyde de fer ou de cuivre, brule et broye, servant de 
colorant ; 

2) de la « fritte », c'est-a-dire un verre fusible broye tres 
menu, servant de fondant ; 

3) un liquide permettant d'agglutiner ces matieres. 

Gerente a utilise le procede de la grisaille sur ces vitraux. II s'agit 
d'un oxyde de fer melange a de la « fritte » qu'on applique sur le 
verre avec un pinceau. On enleve ensuite cette peinture pour 
obtenir un modele. Cette technique a ete abondamment utilisee ici 
pour les vetements, les visages, les batiments ou les vegetaux, 
ainsi que pour les legendes qu'on trouve au bas de chaque scene. 
Le verrier s'est aussi servi du jaune d'argent. Le procede consiste, 
comme pour la grisaille, a appliquer une peinture sur le verre. 
Cependant, dans ce cas, on melange de l'oxyde d'argent au verre 
pile et on peint du cote exterieur de la verriere. On utilise le jaune 
d'argent pour avoir deux couleurs sur un meme verre : la jaune et 
une autre. Ici Gerente a utilise ce procede pour les habits des 
eveques et des pretres, les langes de Genevieve et sa robe ainsi que 
le seau du vitrail 17. Le verre est ensuite chauffe pour que la 
peinture adhere. 



Les morceaux de verre de differentes couleurs sont ensuite 
assembles et maintenus entre eux par des baguettes flexibles de 
plomb en forme de H majuscule ajustees avec precision aux verres 
et soudees ensemble a l'etain. Ainsi pratiquait-on a l'epoque 
gothique. Certains de ces plombs ont pour fonction de souligner 
des contours, d'autres de separer en deux une surface de verre trop 
importante. Ces derniers, les plombs de jonction, peuvent paraitre 
facheux pour certains artistes verriers qui estiment qu'on doit les 
dissimuler le plus possible en modifiant le dessin de la scene, de 
maniere a les faire passer dans une branche d'arbre par exemple. 

Le vitrail 16 est assez interessant quant au verre. On doit y 
remarquer le fond de la scene. C'est un fond bleu parseme de 
gouttes de pluie. Representer la pluie est peu frequent dans les 
vitraux anciens et meme dans les compositions du XIX e siecle. Ici, 
les gouttes ont ete obtenues comme les autres dessins grace a la 
technique de la grisaille. 

On remarquera aussi le travail important sur la couleur qui a ete 
realise pour cet ensemble de vitraux. Les artistes ont ici applique 
les principes de Viollet-le-Duc, qui leur avait commande ces 
verrieres, et qui donnait une grande importance a la couleur dans le 
vitrail, ainsi que nous l'avons souligne plus haut. 

Nous observerons d'abord les motifs geometriques des roses 

quadrilobees et ceux qui entourent les scenes historiees des 

lancettes. 

II faut en premier lieu voir que les verres de couleur ne sont pas 

contigus avec les montants de la baie. Ainsi, la couleur n'est pas 

alteree par le noir du mur. 

Les couleurs employees sont peu nombreuses et leur intensite est 

attenuee par le blanc quand la bordure du vitrail est tres coloree ou 

par une couleur claire dans les autres cas. 
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Quant aux representations de la cite situees au dessus des scenes, 

et qui elles aussi comportent peu de couleurs differentes, elles 

permettent d'equilibrer les teintes du vitrail. 

Les motifs en grisaille donnent plus de lumiere et font porter le 

regard sur les scenes importantes. 

Ces scenes sont toutes depeintes sur un fond bleu clair qui permet 

de detacher par-dessus et de mettre de la sorte en valeur des 

formes plus claires ou plus foncees. 

On peut s'etonner de la couleur des nimbes autour des tetes des 

saints. lis sont plus souvent rouges que jaunes et on en trouve 

meme des verts. La encore, les artistes ont sans doute voulu 

equilibrer les teintes en contrebalan^ant le bleu dominant par le 

rouge. De meme, quand on a trop de rouge, on peut voir des 

nimbes verts. 

Observons aussi que les dessins sont toujours bien proportionnes 

et assez fins, contrairement a certains vitraux anterieurs prevus 

pour etre regardes d'une certaine distance et dans lesquels des 

traits sont grossis ou exageres pour pouvoir etre vus et compris. 

Ici, les verrieres se trouvant a hauteur d'homme, Steinheil et 

Gerente n'ont pas du recourir a ce stratageme. 
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Conclusion 



Relisons les 

I developpements 
consacres par Emile Male 
a l'iconographie du 
Moyen Age et a ses 
sources d' inspiration. 24 
Cet age vit avec les saints. 
« La cathedrale compte 
les siecles non par les 
empereurs ou les rois, 
|lmais par les saints. Elle 
3roclame par ses verrieres 
et ses statues que, depuis Pavenement de Jesus-Christ, il n'y a pas 
d'autres grands hommes que les docteurs, les confesseurs et les 
martyrs. » 25 

Les saints, avons-nous vu, font patronage, intercession, miracle. lis 
sont aussi relais et transition entre le peuple chretien et Dieu. « On 
comprend pourquoi tant de vitraux leur furent consacres. Le 
peuple ne se lassait pas de voir ses protecteurs, ses amis, tous ceux 
avec qui il etait plus familier qu'avec Dieu. » 26 
On les offrait done a sa vue, a son admiration et a sa devotion. On 
lui presentait de preference une serie de tableaux faisant continuity 




24 L'art religieux du XHIe siecle en France : Etude sur l'iconographie du 
Moyen Age et sur ses sources d'inspiration, Male, Emile ; Armand Colin, 
Paris, 1923. 

25 

Ibid.,p.269. 



narrative de la vie des saints personnages. Les maitres verriers, 

notamment, adopterent frequemment ce parti. 

lis le traiterent dans 1' eclat de la couleur, mais dans la sobriete du 

cadre : environnement sommaire, valant surtout comme symbole, 

coloris parfois vifs, mais appelant au regard sur la figure centrale, 

et non pas a la dispersion de 1' attention. 

« II n'y a qu'un petit nombre de personnages dont la mimique est 

extremement nette... Le decor est reduit a 1' indispensable : un 

arbre, une porte de ville, des traits ondules qui figurent les fleuves 

et la mer... aucune couleur locale... Nul desir de s'echapper du 

sujet. » 27 Emile Male se refere ici a la vingtaine de medaillons 

consacres, dans la cathedrale de Chartres, a la vie de saint 

Eustache. 

Dans cette entreprise, les verriers medievaux entendaient charmer 

et enseigner un « peuple enfant ». 28 

N'est-ce pas aussi le parti qu'ont choisi Viollet-le-Duc, Steinheil 

et Gerente pour les dix-huit vitraux de la sacristie nouvelle a 

Peglise cathedrale de Paris ? 

II se trouve que le seul « peuple » appele a porter, dans 1' ordinaire 

des jours, ses regards sur leur oeuvre, e'est une petite cohorte de 

clercs et de laics : archeveque, recteur-archipretre, chanoines, 

chapelains, desservants et ceux qui les assistent. 

II serait peut-etre interessant justement que ces vitraux soient 
visibles pour les visiteurs de la cathedrale. En effet, ils sont 

27 

Ibid.,p.284. 



Ibid.,p.274. 



Ibid.,p.280. 



> Jean-Pierre Riocreux 2005 - page 46/52 



vraiment inscrits dans le monument par leur iconographie mais 

aussi par leur emplacement autour de ce cloitre, point central de la 

partie construite par Viollet-le-Duc. 

On peut voir des aujourd'hui six vitraux dans les salles visitables 

du Tresor. Ne serait-il pas souhaitable de permettre aux touristes et 

visiteurs d'en comprendre le sens par P observation de tout 

P ensemble historie ? 

En outre, Pacces a Pintegralite du cloitre pourrait donner une autre 

dimension a la visite de Notre-Dame. On apprehenderait sans 

doute mieux ainsi Phistoire des batiments et leur evolution depuis 

le Xlle siecle jusqu'au XIX e et aux travaux de Viollet-le-Duc. 

II est vrai cependant que cette extension du perimetre visitable 
necessiterait des amenagements importants pour assurer le respect 
des regies de securite dans les lieux publics ainsi que la circulation 
des nombreux touristes. De plus, les couloirs faisant le tour du 
cloitre sont pour le moment utilises par les pretres et les employes 
du sanctuaire qui y passent tres souvent pour aller de la sacristie au 
lieu de priere. Le passage de visiteurs serait-il compatible avec 
Pactuelle utilisation des lieux ? 

Ainsi, avant tout changement de disposition, il faudrait se pencher 
sur cette question : comment concilier les deux vocations de 
P edifice, lieu de culte et patrimoine national ? 
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